
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses :
soins des malades et hygiène populaire

Herausgeber: Comité central de la Croix-Rouge

Band: 16 (1908)

Heft: 5

Artikel: Premiers soins à donner en cas d'entorse

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-682933

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 03.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-682933
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LA CROIX-ROl'rtE SUISSE

no pouvons donncr le nombre de coux

(jui doivont la vio a do braves, a de bons

samaritains qui out sit, an moment pfo-
pice, arreter imo hdmorragie on pratiquer
la respiration artificielle, mais c'est dans

les dix mille qti'ou pent les evaluer
environ.

X'oublions pas non plus que c'est dans

1'activity de cos meines samaritains que

nous trouvons le meilleur moyen do pro-
pagande on favour des mesurcs hygie-
ni(|ues pour le peuple, car cliaquo sociötd

de samaritains est on quelque sorte un
centre qui fait plus sur le terrain do

l'hygihnc publique et du progres que la

plupart dos mesures do police qui, trop
souvent, no sont pas comprises on arbi-
trairement appliqtiees. Dr M1.

Premiers soins ä doi

Dans les promenades ot courses do

montague, il faut prendre garde aux en-

torses, dont la cause la plus ordinaire est

un faux pas, un saut, line chute, un effort.
L'entorsc provient d'un faux niouvo-

inent, qui entraino un tiraillenfent violent
dos ligaments, dos tendons et des paitics
modes qui entourcnt et fixent une
articulation. II y a rarement accompagnement
de plaie, mais souvent des taches de sang
extravasal resultant de dechirure des

ligaments, des muscles et de petits vaisseaux.

Les os no sont pas deplaces comme dans

une luxation.
Au moment de 1'accidcnt, la douleur

est trbs forte; clle diininue ensuite peu a

peu, pour reparaitre trfes vitc au bout do

quelques heures. II surviont, en memo temps,
de l'enflurc, de la rongeur, parfois une

eechymosc, et toujours une grande difficult«?
dans les mouvoments de la partie lesec.

Comme traitoment imimidiat, on recoin-
mande de plonger aussitbt la jiartie blessec

dans l'eau fraiclie et de l'y laisser 3 on
4 heures, en ayant soins de rcnouveler
l'eau, qui, satis cola, s'üchaufferait rapide-
ment. Si l'immersion est trop courte, elle

amene a sa suite une reaction inflamma-
toire, et une douleur vive. Generalement

au bout d'unc heure, la souffrance se

calmo insensiblemont.

mer en eas d'entorse

1 Si 1'on ne petit pas plonger dans l'eau
1 la partie blessüe, on rcmplacera le bain

par des irrigations d'eatt fraiclie longtemps
continuees.

Applique au d6but, le massage donne

egalement de bons rdsultats. Ainsi stip-
posons une cntorsc dti pied et voyons
comment il faut proedder. On fait asseoir

le blessti, il allonge la jambe et la place

sur les geuoux de l'operateur. Celui-ci
j saisit le pied par dessous avec les doigts,

de faoou que les deux pouces soient
reuiiis au devant de la cheville, sur le

y
sibe-e du a'onflement. II fait des frictionso o
moderees, do bas en haut, en faisant agit
un poucc apres l'autre. C'es frictions

' doivont durer un quart d'heure ou une
detni-hcure. Doulourcuses d'abord elles le

deviennent de moins en moins. Pratiijuees
avec precaution ct liabilete elles peuvent
guerir tres promptement et permettre au

bless£ do marcher des le premier ou le

second jour.
Apres cliaquo massage il est indiqu£

d'appliquer sur Tarticulation lesee un bon

pansement compressif avec une bände de

cambric ou de toile qui empechera l'cn-
flure de sc reproduire et qui fixera le

| membre dans une bonne position.
Dependant il est des entorses compli-

quees de fracture, et dont la guerison
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pourra etre longuc; il en est d'autres qui
peuvent meine etre le point de depart
d'mie tumeiir blanche chez des sujets

lyinphatiipies.
La duree de la guerison peut varier de

quelques jours a 1111 on deux inois. Ce

qui la retarde souvent, c'est l'indocilitü
du malade impatient.

(iuand l'entorse existe depuis quelques

jours sans inflammation marquee, on ap¬

plique des compresses d'cau blanche et
d'eau-de-vie camphree, en ayant soin de tenir
le membre malade dans une position ülevee.

Si des symptömes inflammatoires se

declarent, il lie faut pas hesiter a appeler
le mrtlecin qui sera seul juge du traite-
ment a appliquer, et qui, s'il y a lieu,
placcra 1111 bandage compressif pour im-
mobiliser l'articulation et prevenir des

accidents inflammatoires.

<DG>—

Congres international des premiers seeours
et de sauvetage. 1908

La semaine de Pentccöte reunira a

Fr<in<:f'ort-sur-!(:-Mxtin un grand nombre
de notabilites mddicales et de personn es

s'intdressant aux ceuvres de secourisme.

C'est en effet a Francfort que doit avoir
lieu, du 10 au Id juin 1908, le Ier Congrhs
international des premiers secours et de

sauvetage.

Le Comity d'organisation, preside par
M. le D' Diims, medecin - general des

armies allemandes, a invite tous les gou-
vernements a se faire representer a Lette
interessante conference. Le Conseil federal
suisse y a delegue M. le colonel Mürsct,
medecin en chef de l'armöc, et M. le I)'
\V. Sahli, secretaire general des eeuvres de

la Croix-Kouge en Suisse.

Les discussions du Congres porteront
plus spdcialemcnt sur les points suivants

prevus au programme:

1° Premiers secours mddicaux en cas

d'accidents.

2° Instruction aux secourcurs pour les

premiers soins A donnei.

3° Les premiers secours dans les villes. '

4° Les secours d'urgence ä la campagne
et dans les centres industriels.

5° Secours et moyens de locomotion
(chemins de fer, automobiles, etc.).

6° Secours sur mer, et dans la navioa-
CT

tion fluviale et cötiere.
7° Secourisme dans les mines.
8° Secourisme et incendies.
9° Premiers secours dans la haute mon-

tagne.
10° Secou risme et sports.

Des communications de medecins suisses

sont annoneees dans les categories 2 et 9:
le D1 Sahli (Berne) parlera du dtiveloppe-
ment des Societes de Samaritains en Suisse,

et le Pr Bernhard (de Samaden) rappor-
tera sur les premiers secours qu'on pent
donner dans la haute montagne, et sur
les transports de blessös a l'altitude.

Une exposition d'automobilcs, de voi-
tures de malades, de voiturettes a blesses,

d'appareils de secours, et de materiel de

premiere aide en cas d'accidents, sera

annexee an lieu de reunion de ce Congres

qui promet d'etre tres interessant.
I)1 M'.
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